
ai6 IIe Part., Chap. LI, § ÎI, Art, I;
§ II.

Des Maladies des Enfans, caufées parte Meconium
retenu dans Us ¿nteßinsf delà Canflipatian t &
de la Chute de l'Anus,

Article premier.

Des Maladies caufées par le Meconium , &c.

cequec'eft JJestomac & les inteflins des enfans qui
S e^*. TÍ€.nnen-t de naître, font remplis d'uóe matière
vàcu« pour noirâtre , de la confiftance d'un firop , à laquelle
dSf ïcsre on a donné le nom de meconium. L'évacuation
vingt-quatre s'en fait, pour l'ordinaire, dans les vingt-quatre
heurest' es premières heures après la naiflance ,pvir les feules

forces de la Nature •■ dans ce cas, Penfant n'a
befoin d'aucune efpèce de remèdes.

fans.

fervor; qu'elles one leur fiége dans Veßtma» & dans les iti-
teßins; & qu'en conféquence, les vomitifs & les purgatifs
doux, dofés proportionnément à leur âge & à la force de
leur conßitution, font prefque les feuls remèdes qu'on doive

ïl faut très- leur preferiré : mais il ne faut jamais perdre de vue , qu'eu
peu de reme- général il faut très-peu teremèdes aux enfans, & que la
des aux en- Nature , aidée d'une réforme dans le régime quiaoccafionné

leurs Maladies, peut en furmonter elle feule le plus grand
nombre,

Il eft donc de la plus grande importance de lire avec
attention le premier Chapitre du Tome premier de cet
Ouvrage, où l'on traite des moyens de conferver les en-
fans en fanté, & de prévenir leurs Maladies. Nous pou¬
vons afïurer avoir vu des enfans , furtout de ceux qui one
été alaités par leur propre mère, & conduits d'après les
préceptes expofés dans ce premier Chapitre, jouir de la
fanté la plus confiante, & paffer le temps de la dentition,
fans autre accident qu'une falivation plus abondante que dans
l'état naturel; effec néceffaire de la preffion que fout % fui
les gtuciviSf les dents <jui poulient.
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Si cependant un ou deux jours fe paffent fans ce qu'il fane

que le meconium s'évacue, ou s'il ne fort qu'enj^îî '^. é .
très-petite quantité ,il faut alors donner à l'enfant vante-pas
un peu de manne ou de magnifie blanche , comme ''j"^ 10™^
nous l'avons conseillé plus haut ; &, fi l'on n'eil
pas à portée de le procurer ces drogues, on lui
donnera une cuiller ordinaire de petit-lait , dans
lequel on aura fait fondre un peu de miel.

Mais le remède le meilleur pour faire évacuer Le meilleur
le meconium , eft le lait de la mère , que l'on ap- ce cas efue
pelle colofirum , &qui , dans les premiers jours de ^\ de l»
la couche , a toujours une vertu purgative , aiufi r
que nous l'avons fait voir , Tome I , Chapitre I ,
§ IV, Note 11 ; & fi on donnoit le teton aux en-
tans dès qu'ils montrent une difpofitiohà teter ,
on auroit rarement befoin de remèdes pour faire
évacuer le meconium. Ce qu'il y a de certain au
moins , c'eft que , quand on ne leur donne poinc
le teton de la mère , on ne doit jamais les em¬
pâter de firops , d'huiles & d'autres drogues auffî
indigtflts, & qui ne font que furcharger leur
efiomac (2).

(a)Prefque tout le monde, & même des Médecins, con- Combien
feulent de ne faire teter l'enfant que vingt-quatre heurts eft ridicule
après fa naiffance : il y en a même qui veulent qu'on at- l'opinion de
tende que les vidantes ayent cefl'é. Il eR étonnant, dit 'eSfl'fS^e
Tradufteur de M. Rosen, qui étoit lui-même de ce fen- ftut Jom , t 'r
timent, combien les opinions ont été partagées à cet égard, j tctC rà l'en-
n II ne s'agit, continue-t-i! , que de favoir fi c'en la mèrefanc que
« qui doit allaiter, ou une Nourrice étrangère à l'enfant. jS*^ q "pJ»"

,, Dans le premier cas , confultons la Nature, & aouS ^ naiiTance ,
„verrons le parti le plus sûr qu'il y ait à prendre. D es 0 n quand les
„que la mère a repofé après l'accouchement, on lui pre- vidanges ont
»fente fon enfant, qui ne manque pas d'ouvrir la bouche ceffe1.
» pour prendre le fein ; & le meilleur purgatif qu'il puiffe
*i prendre alors pour évacuer le meconium, eft, fans con-
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te maiiiot ( H eft d'obfervation que les enfans que l'on

rév aPe0uaeeiOT emmaillotte , font plus fujets que les autres à
du méco- ne p as rendre leur meconium dans les premières

vingt-quatre heures , & cela ne tient qu'aux liga¬
tures dont ils font garrottés : ils ne rendent leurs
feiles que lorfqu'ils font deflerrés & dégagés de
leurs bandes.

L'enfant nouveau - né doit évacuer trois ou
quatre fois par jour dans les deux ou trois pre¬
miers jours ; c'eft à cette quantité àejelles qu'on
reconnoît que le meconium eft entièrement rendu.
E nfuite , & tant que l'enfant tète , il faut qu'il aille
à h/elle deux fois par jour , ce qui cependant doit
être proportionné à la quantité de tófqu'il prend;
car , plus il tète , & plus il doit évacuer. La raifon
de cette multiplicité d'évacuations eft que Vefio-
mac des enfans a de la peine à digérer , & que leurs
intefiins étant proportionnément plus grands que

A quoi l'on
reconnoît
que l'enfant
a rendu le
meconium.

Bans quelle
proportion
doivent être
multipliées
las feiles des
enfaus.

Moment où
il fout pré-
Icnter le té¬
ton à l'en¬
fant.

Ce qu'il faut
donnera l'en¬
fant, lors¬
qu'on le con¬

fie à une
Nourrice
é;rangère. .

, tredit , le lait très-délayé de ta mère. Il faut être dans
, le délire, pour prétendre que le lait d'une mère eft dan-
, gereux , jufqu'à ce que les vidanges ayent ceffé.

„ Si l'on s'apercevoit quo l'enfant ouvrît la bouche pen-
, dant que la mère repofe, on fe contenteroit de lui pré-
, fenter , en le tenant de côté , un peu d'eau tiède très-peu
.fucrée, foie avec une petite cuiller, foit avec un linge
, fin, roulé & bien imbibé de cette eau, & cela feulement
, pour deterger la bouche & la gorge. Je ne vois pas pour-
, quoi la mère lailferoit paffer vingt-quatre heures avant
, de présenter le fein. Le moment où l'enfant ouvre la bouche
, pour faifir le fein, eft le plus intéreffant pour le fuccès
, de la laétation.

., Si l'enfant doit avoir une Nourrice étrangère, on dé-
, layera vingt gouttes ou environ de firop de chicorée com-
,pofi, dans une euiller à café d'eau chaude; ce que L'en-
, tant avale très-bien : on réitère cette dofe deux ou trois
,fois, pendant le premier jour furtout, & on le pré-
i l'ente à la Nourrice lorfqu'il a évacué. En attendant ,
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ceux des adultes , les alimens y laiffant de réfidu
ou de /aburre , leurs feiles doivent donc être plus
multipliées que celles des adultes.

Si l'on n'obferve point cette fréquence dans les
évacuations des enfans , ils font conftipés.)

Article IL

De la Conflipation des Enfans.

( L'enfant nourri par fa propre mère, & qui Quïféruie»
ne vit que de fon lait pendant les fix premiers ^","0°-
mois , n'eft guère expofé à cet accident; mais iltipatïon.
eft ordinaire à ceux qui fucent le lait d'une étran¬
gère, furtout fi ce lait a dix, douze, quatorze
mois & davantage, comme il n'arrive que trop
fouvent. La conflipation chez ces enfans eft dou-
ïoureufe , & conduit quelquefois à d'autres acci-
dens plus graves.

» on lui donne, dans les intervalles du purgatif, un peu
„ d'eau chaude très-légèrement fucrée. Cette conduite eft
s la plus fage.

>, Si l'on ne peut fe procurer une Nourrice qui ait un
niait auffi délayé qu'on le voudroit, il faut qu'elle fafle
m prendre de cette eau fucrée, différentes fois par jour, à
»l'enfant, pendant les quinze premiers jours. En général,
m plus le lait eft délayé pendant cet intervalle de temps,
» mieux l'enfant s'en trouvera „. Traité des Maladies des En-
fans , page 24, note a.

Dans ce dernier cas, c'eft-à-dire, lorfque l'enfant doit
ctre livré à une Nourrice mercenaire , je me paffe, autant
1 u e je le puis, de ¡trop de chicorée compofé. De l'eau tiède, .DeI ' ea ''i
dans laquelle on délaye du bon miel de Narlonne , autant mie1,
Su'il eft nécelfaire pour la fucrer agréablement, & que l'on
donne à fucer, au moyen d'un morceau de moufletíne roulé ,
me réuffit le plus fouvent. Ce queje puis afiurer, c'eft
que je n'ai jamais été obligé de preferiré du beurre, de la
S'aife , de l'huile , &c. , qui nuifent toujours à Veßomac des
enfans.



l'enfant f¿-
v.ó , ¡i fon
régime.

220 II e Part. , Chap. LI, § II , Art. III.

Cequ'îifaut Lorfque la conßipation eft caufée parce que le
cene Mate-* [ait e & tr0 P é P ais & tro P anci.en •> U faut preferiré
die eft due à à la Nourrice de boire une eau légère de chien-
detiNouivN^* 1*» ^ans laquelle on fait infufer une petite poi-
rice en trop gnée de bourrache nouvellement cueilliej Cette
épa,s ou »-op tlj ane f prife abondamment, délaye le lait & le

rend plus coulant. Si ce moyen ne réuffit pas , il
faut prendre une Nourrice qui ait un lait plus
jeune , mais qui foit de fix femaines à deux mois.

lorfqu'eiie« Lorfque la conßipation a lieu chez un enfant fé-
• z vré , elle dépend de fon régime , qu'il faut changer

& rendre p\us délayant : on lui frotte en outre tous
les jours le ventre & la région de l'eflomac avec la
main échauffée : on lui donne un peu de lait avec
une décoclion de gruau d 1avoine & un peu de miel ;
on lui fait faire de l'exercice en plein air; & on le
préfente à îa garde-robe tous les jours à une heure
déterminée.

^ seuls i-e- il faut fe garder , mitant qu'il eft poiïîble, de
puiffeVeper- recourir aux remèdes ; c'en vouloir rendre le mal
mettre. pj us opiniâtre. Le feul qu'on puiífe fe permettre

quand la conßipation eft opiniâtre , eft une eau lé¬
gère de rhubarbe. Les huiles , le beurre , la graiffe
nuifent à Yefiomac , affoibli{fentles/'/2te/?//2s,& ne
rendent pas le ventre plus libre habituellement. )

Article III.

De la Chute de l'Anus.

cnufes de ( Les efforts que les enfans font pour aller à la
en accident.yj^j lorfqu'ils fontconftipés, occafionnent affez

fouvent la chute du reclum , quoique cet accident
foit plus fouvent caufé par le cours de ventre. De
quelque caufe qu'il dépende , il devient quelque¬
fois permanent , fi l'on n'y porte pas un prompt

?omema- remède,-» Je n'ai ai pas trouvé de meilleur , dit M.tion avec le
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»Rosen, que de fomenter la partie avec une vin chaud.
r> éponge fine trempée dans du bon vin chaud. La ]£"''& %
»/uîe bien fine, ou l'écorce depin pulvçrifée &pin,fumiga-
*>paffée au tamis , font utiles : on en faupoudre la ;j°" de nlai *
«partie, que l'on fait enfuite rentrer. Il eft en¬
s' core avantageux d'expofer le fondement de
» l'enfant à une fumigation de maftic.

«Si le mal eft opiniâtre, on foulage certaine- c»qu'ilr*«
*> ment l'enfant en le mettant à hfelle fur un valè ie'ma: eît u°
« foutenu par un efcabeau élevé ,de manière que opinUtre.
«l'enfant n'ait pas les pieds pofés à terre. On em-
« pêche par là le reüutn de tomber.

» Au refte , on ne doit pas trop s'inquiéter de
n cet accident, qui fe pafle affez ordinairement
»> de lui-même , à raefure que l'enfant prend de
«l'âge & des forces». )

§ III.
Des dphtes che\ les Enfans.

Les aphtes font de petits ulcères blancs, qui c»» 1̂

tapiflent l'intérieur delà bouche , \ziangue ,1e go- i¿fc." c
fur & Veftomac des enfans. Quelquefois elles s'é¬
tendent dans tout le canal inteflinaly dans ce cas ,
elles font très-dangereufes , & produifent ibu-
Vent la mort de l'enfant.

Lorfque les aphtes font pâles , luifantes , peu
nombreufes, molles, fuperficielles, tombant ai-
férnent , elles ne font pas à craindre ; mais fi elles
font ternes, jaunes, brunes, noires, épaiifes ; fi
elles Juppurent, elles font dangereufes.

ires
Ma-

f
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